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Préface du pasteur André Boulagnon


			La Bible est un livre qui a pour objet la vie et celui-là seul qui veut la mettre en pratique dans sa vie peut véritablement en pénétrer le sens. Entre la Parole éternelle de Dieu qui fut faite chair et vint habiter parmi nous et cette Parole écrite qui rend témoignage de Jésus le Messie, de sa personne et de son œuvre, de ses souffrances et de sa gloire, il y a un lien essentiel et vital. Il nous est impossible de comprendre l’Écriture si nous ne la considérons pas dans sa relation avec le Fils de Dieu, le Messie d’Israël., le Rédempteur du peuple de Dieu, car il est le centre et la substance du récit inspiré. L’histoire de Jésus-Christ sur la terre est le centre de l’Histoire du monde, le centre de la vie de l’Église, le centre de toutes les questions qui agitent les consciences et le cœur des hommes, de même qu’elle est le centre des divins conseils.

			À aucune époque autant d’efforts n’ont été faits pour reconstruire l’histoire de Jésus. Serait-ce que les hommes commencent­ à pressentir qu’il est le « Merveilleux », que jamais homme ne parla comme cet homme et que l’influence qu’il a exercée dans le monde est quelque chose de mystérieux et d’unique ? Sa personne, son caractère, sa vie ne peuvent s’expliquer par les formulations habituelles. Ils refusent d’être classés dans les catégories ordinaires. Il est le Grand Miracle, l’Éternel dans le Temps, Dieu et l’Homme.

			Le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob est le Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ. Et s’il en est qui ne peuvent saisir d’une façon claire la signification de sa vie et le secret de sa mission ici-bas et pour qui sa mort reste un mystère insoluble, s’il en est qui doutent encore de sa vie actuelle, dans les Cieux, de sa vie sur la Terre, dans nos cœurs, pour ceux-là, le pasteur Franck Lefillatre a parfaitement mis en valeur bibliquement et théologiquement parlant une véritable fresque de la vie de Jésus. Le récit évangélique qu’il nous communique est semblable à un sommet élevé, mais si nous voulons l’atteindre, nous ne pouvons éviter l’ascension de la Genèse à l’Apocalypse.

			Que notre Seigneur bénisse la parution d’un tel ouvrage, ainsi que son auteur avec qui je partage l’ensemble de son écrit !

			Pasteur André Boulagnon

		

	
		
			
Préface du pasteur Franck Lefillatre


			Cet ouvrage est l’expression de mon amour et de ma foi en Jésus-Christ. Il est le fruit de prières, de méditations, de prédications et d’enseignements. Tout commença par la préparation d’un cours de Christologie pour l’Institut Biblique de Léognan. Au long de mes lectures préparatoires, un livre retint particulièrement mon attention « Christologie du Nouveau Testament ». Je lui dois la trame générale de cet ouvrage. Il est écrit par le théologien français Oscar Cullman, professeur entre autres à la Faculté protestante de Strasbourg. Sans partager tous ses développements théologiques, sa manière de présenter la Christologie me parut rapidement pertinente. Loin des cours fastidieux plongeant leurs racines jusque dans les travaux des antiques Pères de l’Église, son étude était une suite de monographies sur les différents et principaux titres donnés à Jésus dans les Écritures. Elle était pédagogique, progressive et surtout biblique, s’attachant particulièrement à revenir aux racines juives de la personne et du ministère de Jésus.

			Cherchant à ramener sans cesse le lecteur à sa propre marche et relation avec Jésus, mon approche est plus celle d’un enseignant d’église que d’un théologien. J’espère que ce livre ne sera pas pour vous qu’une simple accumulation de connaissances, mais un parcours de foi à la découverte de la personne la plus extraordinaire qui ait vécu sur terre, Jésus.

		

	
		
			Tous les trésors de la sagesse et de la science

			« … Connaître le mystère de Dieu, savoir Christ, mystère dans lequel sont cachés tous les trésors 
de la sagesse et de la science. »

			Colossiens 2:2-3

			Pour beaucoup d’hommes, Jésus n’est qu’un personnage obscur, né dans une contrée lointaine de l’Empire romain et devenu chef d’une religion monothéiste par les hasards de ­l’Histoire et la volonté de quelques hommes organisés.

			Ce n’est évidemment pas ma pensée ni celle de tous ceux qui croient en Jésus et voient en lui la personne la plus mer­veilleuse et la plus incomparable que n’ait jamais connue l’humanité. Malgré une vie relativement courte – il ne vécut que 33 ans avant de mourir crucifié à Jérusalem –, son témoignage et son message ont tellement marqué les hommes que les temps sont calculés d’après l’année de sa naissance. Depuis presque deux mille ans, des multitudes d’hommes et de femmes, de génération en génération, en dépit de nombreuses persécutions, n’ont cessé de croire en lui et de proclamer son message, tel que les apôtres l’ont transmis à travers quatre livres contenant le récit de sa vie et de ses enseignements, les évangiles et des épîtres développant sa doctrine. Écrits dans les premières décennies qui ont suivi la mort et la résurrection de Jésus, ils demeurent encore les livres les plus lus dans le monde et la source unique pour connaître Jésus. Bien qu’incomplets sous différents aspects, tant l’œuvre de Jésus est considérable, ce qu’ils rapportent est cependant suffisant pour amener les hommes à saisir l’essentiel : croire en Jésus en vue de leur salut et de la vie éternelle. Les évangiles décrivent un Jésus engagé activement dans un ministère qui, en bien des points, rappelait ceux des prophètes de l’Ancien Testament : un prédicateur pressant le peuple de revenir vers Dieu et dont les messages étaient accompagnés de miracles attestant son autorité. Pour autant, ils ne limitent pas Jésus à une sphère humaine, mais à de multiples reprises, ils lèvent partiellement le voile sur un mystère beaucoup plus élevé : la divinité de Jésus.

			C’est l’apôtre Paul, dans des lettres au ton plus doctrinal, qui affirma qu’en Jésus se trouve « le mystère de Dieu en qui sont cachés tous les trésors de la sagesse et de la connaissance » (Colossiens 2:3). Bien des docteurs de la Bible, bien d’éminents théologiens, bien des leaders d’église à travers les siècles n’ont cessé de travailler à sonder ce mystère : « Qui est donc ce Jésus pour avoir tant bouleversé le cours de l’humanité ? Qu’y a-t-il en lui de si particulier et d’unique pour que son message continue encore en notre siècle d’être annoncé avec vigueur et audace ? » Jésus, lui-même interrogeait ses disciples, et nous à travers eux : « Qui dit-on que je suis ? Qui dites-vous que je suis ? » C’est tout le propos de cet ouvrage, répondre à ces questions.

			Il fallut, au début de l’histoire de l’Église, pas moins de cinq siècles avant de proposer une doctrine complète de la personne et de l’œuvre de Jésus et ce ne fut pas sans débats houleux, pimentés d’excommunications voire de batailles rangées entre moines !

			À rebours, beaucoup des théologiens contemporains s’échinent à retrouver le « Jésus-historique » qui serait bien différent du Jésus de l’Histoire chrétienne. Ils délaissent alors l’héritage doctrinal sans pour autant accepter les textes évangéliques, altérant selon eux la vie réelle de Jésus, par des ajouts motivés par la volonté d’auteurs de présenter un Jésus compatible avec la nouvelle religion : le christianisme. Malheureusement, ce Jésus-historique ne devient qu’une espèce de fantôme éphémère sans substance humaine, et encore moins divine.

			Je laisserai donc de côté tant les doctrines séculaires que les spéculations contemporaines, pour retourner à la source, les textes apostoliques et des prophètes de l’Ancienne Alliance. À travers eux, et seulement eux, nous tenterons de percer une part du mystère, Jésus. En nous laissant conduire par les évangiles et les épîtres, nous suivrons un chemin progressif nous menant des routes de Galilée où Jésus cheminait avec ses disciples, jusqu’au Trône de Dieu où il siège en majesté, sans esquiver l’incontournable rendez-vous de Golgotha où il souffrit pour notre salut.

			Ne pensons donc pas que le mystère « Jésus » et ses trésors ne sont accessibles qu’à des spécialistes de la théologie ou de la critique littéraire. La découverte réelle de la personne de Jésus est avant tout un parcours de foi et d’amour, à travers les Écritures. J’espère qu’il sera aussi pour vous, qui ne croyez pas encore en Jésus ou vous questionnez sur lui, un chemin de révélation. Car plus que toute expérience spirituelle, tout enseignement doctrinal, la découverte de Jésus est l’assurance pour tout homme de parvenir à la foi ou la développer. Dès lors, loin de moi l’idée, tout en creusant dans les évangiles, mais sans pour autant demeurer superficiel, de vous donner ici un cours magistral. Je désire au contraire vous montrer la richesse et la gloire de Jésus afin que vous puissiez le découvrir, le connaître, l’aimer et le servir toujours plus. C’est donc bien, au bout du compte, le projet de cet ouvrage, faire émerger ou fortifier votre foi en vous amenant à découvrir plus pleinement Jésus pour le faire vôtre passionnément.

		

	
		
			Celui à qui Dieu a rendu témoignage

			« Et voici, une voix fit entendre des cieux 
ces paroles : ‘Celui-ci est mon Fils bien-aimé, 
en qui j’ai mis toute mon affection.’ »

			Matthieu 3:17

			Un grand étonnement

			Dans ses premiers chapitres, le livre des Actes des apôtres rapporte plusieurs interventions de l’apôtre Pierre : deux au sein de la communauté des disciples (Actes 1:15 à 25 au jour de l’élection de Matthias et Actes 5 pour dénoncer le péché d’Ananias et Saphira), une devant le Sanhédrin, le tribunal des Juifs devant lequel il compa­raît avec Jean (Actes 4:8-12). Surtout, il relate deux prédications publiques, la première, au jour de Pentecôte (Actes 2:14-36) devant la foule rassemblée à cause du bruit occasionné par la descente du Saint-Esprit et la seconde dans la cour du temple de Jérusalem, suite à la guérison du boiteux (Actes 3:12-26).

			Il y a de grandes ressemblances contextuelles autour de ces deux prédications, mais elles ont surtout en commun une même thématique qui produit les mêmes effets : des hommes, en grand nombre, ont le cœur « vivement touché » (Actes 2:37) et croient. Cette thématique est celle de Jésus, de sa personne et de son œuvre. On dit alors que les prédications de Pierre sont christocentriques : centrées sur Christ. Il ne s’agit pas là d’exposés théologiques, mais de prédications puissamment inspirées par le Saint-Esprit. Des deux messages de Pierre, une méthode se dégage, une sorte de parcours spirituel pour découvrir la personne et le ministère de Jésus. Avant d’y venir, arrêtons-nous tout d’abord sur les contextes.

			Dans les deux cas, un événement extraordinaire1 produit un attroupement de personnes en raison du bruit2. Il est aussi question d’un réel intérêt mêlé d’étonnement et d’émerveillement de la part de gens spectateurs (Actes 2:12 et 3:11). Les mots grecs utilisés ne sont pas les mêmes dans les deux situations, mais synonymes et insistent sur la stupeur de ces Juifs. Ils sont conscients, pour la plupart, d’être témoins d’une action d’origine divine, d’un phénomène miraculeux. Certains osent s’enthousiasmer : « Comment­ les entendons-nous parler dans nos langues des merveilles de Dieu ? » (Actes 2:11). 

			La puissance de la Pentecôte est à l’œuvre et produit un impact réel dans le cœur d’un très grand nombre de personnes. Néanmoins, elle ne peut être une fin en soi, car elle présente des limites. En effet, étonnement et surprise n’engendrent pas forcément qu’approbation ou adhésion, mais aussi les sarcasmes de certains qui ne tardent pas à s’exclamer : « Ces gens sont pleins de vin doux » (Actes 2:13) ou plus simplement la perplexité de la plupart des Juifs pieux attirés par le bruit : « ne sachant que penser… » (Actes 2:12). Tout cela aboutit à un besoin de clarification : « Que veut dire ceci ? ». Par cette question, les Juifs

attirés par le bruit et plein d’étonnement expriment un besoin de compréhension.

			Un besoin de clarification

			Les manifestations miraculeuses, même les plus authentiques et les plus spectaculaires créent une attraction (curiosité, intérêt, ou incompréhension), mais ne semblent pas suffisantes pour produire une conviction dans le cœur. Elles ne peuvent amener, seules, à une décision pour Jésus. Percevant les réactions de la foule, Pierre intervient tout de suite dans les deux cas. 

			Tout d’abord, il réfute toute fausse interprétation :

			… ces gens ne sont pas ivres !Actes 2:15

			Pourquoi avez-vous les regards fixés sur nous, comme si c’était par notre propre puissance ou par notre piété que nous eussions fait marcher cet homme ?

			Actes 3:12

			Ensuite, il prend soin de rattacher les événements miraculeux soit aux Écritures en citant Joël 2:28, soit en faisant appel au Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob3. Si ses paroles permettent d’apaiser les craintes de certains ou de faire taire les moqueries des autres, elles ne sont pas encore suffisantes pour conduire les auditeurs à une décision. Pierre le perçoit par­fai­tement. Il doit aller plus loin, indispensablement annoncer Jésus.

			Ainsi, peut-on dégager deux grandes parties et un appendice dans chacun de ces récits. Dans la première, il est question d’une expérience, dans la seconde, d’une prédication christocentrique. Dans Actes 2, ces deux parties se terminent chacune sur une question de la part des hommes témoins de ces événements. La première est « que veut dire ceci ? » (Actes 2:12). Cette question porte sur les événements liés à la descente du Saint-Esprit. Elle précède la prédication. La seconde est : « Hommes frères, que ferons-nous ? » (Actes 2:37). Elle est posée après la prédication de Pierre. Il y a une grande différence entre les deux. Ces deux parties mettent aussi en évidence deux ministères indissociables l’un de l’autre : celui de l’Esprit et celui de la Parole.

			La Pentecôte, ce n’est donc pas simplement des langues de feu et des gens qui parlent en langues. C’est avant tout des apôtres revêtus de la puissance du Saint-Esprit pour témoigner avec force de Jésus.

			Prêcher Jésus

			Après avoir situé bibliquement les événements miraculeux dont ces gens viennent d’être témoins, Pierre s’adresse à la foule étonnée, mais perplexe. Il en vient alors tout de suite à son sujet principal et unique : Jésus. Pierre ne prêche donc ni une bénédiction, ni un miracle, il annonce Jésus. Jésus est sa seule motivation. Il est le début, le centre, la fin et tout l’objet de son sermon.

			Plus particulièrement, Pierre met en avant d’une part, la personne de Jésus (qui il est) et d’autre part, son œuvre (ce qu’il a fait). Comme Paul l’enseigne dans 1 Corinthiens 1:20-25, la prédication de Jésus, avec une emphase particulière sur la croix, est la sagesse et la puissance de Dieu pour ceux qui croient. Au point que malgré tout son savoir théologique, Paul écrit :

			Car je n’ai pas eu la pensée de savoir parmi vous autre chose que Jésus-Christ, et Jésus-Christ crucifié.

			1 Corinthiens 2:2

			Cette prédication est encore le seul message par lequel les hommes de toute nation, de tout milieu social, de toute origine religieuse peuvent être sauvés.

			Quels sont les points saillants des deux prédications de Pierre ? En prenant de la hauteur par rapport à chacune d’elles, on constate qu’elles forment des trajectoires complémentaires. Au jour de Pentecôte, Pierre débute son message avec « Jésus l’homme de Nazareth » (v. 22) et, étape après étape, son ministère (v. 22), la croix (v. 23), la résurrection (v. 24), l’ascension (v. 33), il conduit ses auditeurs jusque dans les cieux où il annonce le triomphe de Jésus établit « Seigneur et Christ » par Dieu (v. 36). Il y a donc clai­rement un mouvement ascendant de la terre au ciel, de l’humilité de Jésus à son exaltation.

			Ayant considéré cela, le message dans le temple (Actes 3:12-26) apparaît comme un prolongement de celui de la Pentecôte. Pierre reprend son argumentation là où il l’avait laissée, c’est-à-dire au temps de la « glorification » de Jésus par son Père dans les cieux (v. 13) et poursuit en annonçant son retour et son règne en gloire sur la terre :

			Repentez-vous donc et convertissez-vous, pour que vos péchés soient effacés, afin que des temps de rafraîchissement viennent de la part du Seigneur, et qu’il envoie celui qui vous a été destiné, Jésus-Christ, que le ciel doit recevoir jusqu’aux temps du rétablissement de toutes choses, dont Dieu a parlé anciennement par la bouche de ses saints prophètes.

			Actes 3:19-21

			Ainsi, en deux messages, Pierre couvre tout l’ensemble du ministère de Jésus. Il y a là une véritable méthode structurée et pédagogique pour amener les auditeurs à la connaissance de Jésus. Elle propose de suivre et découvrir Jésus depuis son humanité jusqu’à sa glorification. Les docteurs de la Bible parlent alors de « Christologie4 ascendante » ou « Christologie d’en-bas ». 
Elle éclaire donc l’œuvre de la croix « d’en-bas » et insiste notamment sur l’humanité et les souffrances de Jésus, souvent présenté comme le « Fils de l’homme ». Cette approche est celle des évangiles dits synoptiques5, Matthieu, Marc6 et Luc et des Actes en tout cas dans les prédications de Pierre. C’est elle que nous suivrons dans notre parcours. Nous débuterons donc avec « Jésus, cet homme de Nazareth » et nous suivrons le chemin montré par Pierre qui nous amènera jusque dans la gloire divine.

			Il existe une autre approche complémentaire, celle de la « Christologie descendante » ou « d’en-haut ». Au lieu de commencer par l’humanité de Jésus, elle aborde le sujet par le côté divin. Jésus est le Fils éternel de Dieu qui s’est incarné en vue du salut des hommes. C’est la méthode choisie par Jean et dans une certaine mesure par Marc, si on considère le premier verset de son évangile comme un « mini-prologue7 ». Quand, dans les évangiles synoptiques, la divinité de Jésus se découvre en filigrane, Jean ne cesse de l’affirmer et de la mettre en avant comme un acquis initial et incontournable.

			Il va sans dire que les deux approches, loin de s’exclure, se complètent et enrichissent la foi et la perspective des hommes sur Jésus.

			Un autre intérêt des deux prédications de Pierre, qui en atteste une nouvelle fois de la profondeur, est de poser des termes spécifiques sur les différents temps du ministère de Jésus. La théologie les appelle des « titres » christologiques. C’est ainsi qu’il est question à plusieurs reprises de Jésus, Seigneur et Christ, 
dans Actes 2 et de Jésus, Prophète et Serviteur (Actes 3:22 et 26). Nous reviendrons au long de notre cheminement sur chacun d’eux afin d’en comprendre les origines, le sens, leur fonction et leur utilité pour la connaissance de Jésus.

			Bien sûr, il faut le reconnaître, comme Jean le rappelle d’ailleurs à la fin de son évangile, le matériel concernant Jésus est si abondant qu’il est impossible de traiter tous les aspects de la personne et du ministère de Jésus. Alors, tout comme Pierre l’a lui-même fait, nous ne nous arrêterons que sur une partie des titres, espérons-le la plus déterminante pour la compréhension et la foi.

			
				
					
La descente du Saint-Esprit au jour de Pentecôte et la guérison du boiteux de la Belle Porte du temple.

				

				
					
Celui du Saint-Esprit et des disciples parlant en langues, celui du boiteux dansant, sautant et louant Dieu et des gens qui ont assisté directement à la scène.

				

				
					
Actes 3:13

				

				
					
La christologie est la discipline de la théologie chrétienne qui étudie la personne, la doctrine et l’œuvre de Jésus.

				

				
					
Synoptique veut dire que les trois premiers évangiles partagent la même vision de la vie de Jésus.

				

				
					
Nous verrons qu’il y a une certaine proximité d’approche entre le début de Marc et celui de Jean.

				

				
					
Est appelé prologue, la section des 18 premiers versets du chapitre 1 de l’évangile de Jean. Jean y décrit avec une profonde inspiration la divinité et l’incarnation du Fils de Dieu.

				

			

		

	
		
			Ne comprenez-vous pas encore ?

			« Et il leur dit : Ne comprenez-vous pas encore ? »

			Marc 8:21

			Comme les autres évangiles, celui de Marc ne peut se résumer à un simple rapport de faits historiques, ou même miraculeux accomplis par Jésus. Chacun poursuit un but théologique élevé : amener leur lecteur à une révélation de Jésus en tant que Christ – c’est-à-dire l’Oint de Dieu – et Fils de Dieu. Concernant plus particulièrement l’évangile de Marc, toute sa structure s’articule autour des déclarations portant sur la messianité et la divinité de Jésus.

			Il commence par cette parole : « Commencement de l’évangile de Jésus-Christ, Fils de Dieu » et s’achève pour ainsi dire sur la confession de sa divinité par un officier romain : « Assurément cet homme était Fils de Dieu » (Marc 15:39). En plus, juste en son milieu, se trouve une autre confession, celle de Pierre : « Tu es le Christ ! » (Marc 8:29).

			À l’endroit du passage biblique que nous considérons (Marc 8:21), nous nous situons au milieu de l’évangile de Marc, mais en réalité dans les derniers mois du ministère de Jésus sur terre. Cela fait donc plusieurs années que les disciples qu’il a appelés à lui l’accompagnent. Tout au long de leur route avec Jésus, ils ont été les témoins privilégiés de nombreuses guérisons, de délivrances et même de résurrections. Ils ont entendu Jésus prêcher dans différentes situations ou lieux (sur les bords du lac de Galilée ou sur les collines ou les places publiques). Ils ont reçu des enseignements marquants comme les paraboles du Royaume8 ou le discours sur la montagne9.

			Pourtant, ce jour-là, ils entendent cette question cinglante de la part de Jésus : « Ne comprenez-vous pas encore ? » Que veut-il donc mettre en évidence en adressant cette question à ses disciples ?

			Que malgré tant de miracles, d’enseignements, tant de temps passé dans sa proximité, ils ne comprennent­ toujours pas qui est véritablement Jésus de Nazareth.

			Au fond, cette question s’adresse encore à chacun d’entre nous. Au-delà de notre parcours de foi avec Jésus, au-delà de tout l’enseignement que nous avons reçu, au-delà du temps passé avec lui, avons-nous réellement compris qui il est ?

			Des corbeilles oubliées

			Tournons-nous vers notre texte de Marc 8 et déroulons le fil de l’histoire. Jésus accomplit un nouveau miracle. À partir de sept pains dont disposent les disciples, il nourrit et rassasie une foule de plusieurs milliers de personnes ; et il reste même sept corbeilles pleines de pains. Puis, Jésus se rend dans la contrée de Dalmanutha10. Là, se produit une brève altercation entre les pharisiens, des religieux juifs, et Jésus, ces derniers réclamant de sa part un signe venant du ciel. À cela, Jésus répond : « Il ne sera point donné de signe à cette génération… » (Marc 8:12). Sur cette parole, Jésus et les disciples quittent en barque ce lieu et entament une nouvelle traversée. Une discussion déclenche un quiproquo avec une de ses pensées concernant les motivations des pharisiens qu’ils venaient de quitter. En effet, Jésus leur fait une recommandation sur l’enseignement de ceux-ci qu’il assimile à du levain : « Gardez-vous avec soin du levain des pharisiens… » (Marc 8:15). Il leur dit en quelque sorte : « Il suffit de quelques paroles de ces gens pour semer le trouble dans les cœurs, protégez-vous en ! » Seulement, les disciples ne perçoivent pas la portée spirituelle de la mise en garde de Jésus et n’y voient qu’une allusion à leur propre négligence. Car il s’avère qu’ils ont oublié de prendre avec eux les corbeilles de pains que Jésus a multipliés et n’ont avec eux qu’un seul pain pour tout le groupe !

			Jésus, voyant leur égarement, les ramène alors assez sè­chement vers sa pensée : « Êtes-vous sans intelligence ? (…) Avez-vous le cœur endurci ? (…) N’avez-vous point de mémoire ? » (Marc 8:17). Finalement, il conclut par cette question : « Ne comprenez-vous pas encore ? » (Marc 8:21). Jésus ne s’arrête pas simplement au fait qu’ils ont oublié les corbeilles et ne disposent que d’un pain. Il utilise cette situation pour les conduire vers une réflexion plus grande le concernant. Que doivent alors comprendre les disciples ?

			Que, malgré tous les miracles que Jésus accomplit et les enseignements qu’il donne, les Juifs religieux refusent obs­ti­nément de croire en lui et demandent sans cesse de nouveaux signes et de nouvelles preuves le concernant. C’est là un danger que Jésus pointe, à savoir l’incrédulité et l’endurcissement du cœur.

			Quant aux disciples, ils ne sont pas non plus exempts de reproches. Malgré tout ce qu’ils ont partagé et vécu ensemble, ils conservent une approche étriquée de la personne de Jésus et ne perçoivent toujours pas qui il est réellement. Ils voient en lui un thaumaturge, c’est-à-dire une personne accomplissant des guérisons et des miracles, un prédicateur et un enseignant exceptionnel. Aux yeux de Jésus, ce n’est pas suffisant. Au-delà de ce qu’il fait, il attend d’eux qu’ils comprennent qui il est.

			Ouvrir notre intelligence

			Les disciples sont donc les témoins privilégiés de nombreux miracles. Qui plus est, ils côtoient Jésus de plus près que n’importe qui d’autre… Néanmoins, ils ne comprennent toujours pas qui il est… véritablement et pleinement. En quelque sorte, alors que Jésus met à leur disposition sept corbeilles débordantes de pains, ils se contentent par négligence d’un seul morceau de pain. Si ce n’était que du pain pour la nourriture du corps, cela passerait, mais dans sa pensée, le pain, ici, c’est Jésus lui-même. Par étroitesse d’esprit et de cœur, ils se satisfont d’une approche limitée, voire superficielle de la personne et de l’œuvre de Jésus. Il ne pouvait les laisser à ce stade rudimentaire.

			Mais ne faisons-nous pas de même ? Ne nous suffisons-nous pas trop souvent de quelques bribes de connaissance concernant Jésus ? D’un pain alors qu’il en tient des multitudes à notre disposition ? Certains disent : « Je crois en Jésus qui guérit. » C’est bien ! D’autres affirment : « Je crois en Jésus mort pour moi à la croix. » C’est très bien ! Mais qu’en est-il de la seigneurie de Jésus dans notre vie ? Qu’en est-il de la compréhension de sa nature divine et humaine ?

			Prenons donc garde à ne point nous laisser infecter du levain des pharisiens : « Seigneur, encore un signe, encore un signe et je croirai… ». Considérons aussi que, si nous sommes négligents, nous contentant d’un pain concernant Jésus, nous finirons par l’entendre nous dire : « Ne comprends-tu pas encore ? »

			La richesse de la personne de Jésus dépasse un seul pain. Malheureusement trop de croyants se satisfont de celui qu’ils ont, un jour, découvert et mangé. « Jésus m’a guéri », « Jésus m’a béni », « Jésus a exaucé ma prière », « Jésus m’a sauvé ». Seulement, la personne de Jésus ne peut se réduire à un seul pain. Jésus est comme une multitude de corbeilles débordantes de pains aux saveurs différentes.

			Il est temps alors que Dieu ouvre notre intelligence et notre cœur pour que nous puissions découvrir les multiples facettes de la personne et de l’œuvre de Jésus.

			Le but de cet ouvrage est de vous amener à les découvrir… Mais bien plus, à vous en nourrir.
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Un lieu assez mal défini des rives du lac de Galilée.

				

			

		

	
		
			Qui dites-vous que je suis ?

			« Jésus s’en alla, avec ses disciples, dans les villages 
de Césarée de Philippe, et il leur posa en chemin cette question : ‘Qui dit-on que je suis ?’ 
Ils répondirent : ‘Jean Baptiste ; les autres, Élie, 
les autres, l’un des prophètes.’ ‘Et vous, leur demanda-t-il, qui dites-vous que je suis ?’ 
Pierre lui répondit : 
‘Tu es le Christ.’ »

			Marc 8:27-29

			Les disciples sont les témoins de bien des miracles accomplis par Jésus. Ils sont les auditeurs privilégiés de nombre de ses enseignements. Malgré tout, ils ne comprennent pas encore qui est Jésus. Cela nous montre, même s’ils sont importants, les limites des miracles et même de la prédication dans la vie d’un homme. Les miracles confrontent l’incrédulité. La prédication de l’Évangile œuvre dans son cœur. Toutefois, cela n’est pas suffisant pour comprendre qui est Jésus. Quelque chose de particulier s’avère nécessaire : une révélation divine et c’est forcément un don de Dieu.

			Je me souviens d’une jeune femme qui, dans une église où je servais, commençait à venir régulièrement à nos réunions de jeunesse. Un soir, lors de l’appel suite à la prédication, elle se leva et fut saisie par le Saint-Esprit d’une manière tout à fait spéciale. Elle avait entendu la prédication, mais plus que mes paroles, c’était la voix du Seigneur qu’elle recevait directement en ces instants. Il scellait en son cœur cette pensée : « Jésus est le Fils de Dieu ». Sa vie en fut transformée. Elle venait de saisir spirituellement quelque chose de très profond concernant Jésus.

			Seule une révélation de Dieu permet aux hommes de croire avant même de comprendre, et leur donne de répondre à cette question : « Qui dites-vous que je suis ? »

			Une guérison inédite

			Juste après les événements que nous avons parcourus précédemment et qui aboutirent à la question : « Ne comprenez-vous pas encore ? », les disciples et Jésus arrivent dans le village de Bethsaïda. C’est là qu’intervient la rencontre avec un homme aveugle que des amis amènent à Jésus.

			Ils se rendirent à Bethsaïda ; et on amena vers Jésus un aveugle, qu’on le pria de toucher. Il prit l’aveugle par la main, et le conduisit hors du village ; puis il lui mit de la salive sur les yeux, lui imposa les mains, et lui demanda s’il voyait quelque chose. Il regarda, et dit : J’aperçois les hommes, mais j’en vois comme des arbres, et qui marchent. Jésus lui mit de nouveau les mains sur les yeux ; et, quand l’aveugle regarda fixement­, il fut guéri, et vit tout distinctement.

			Marc 8:22-25

			Cette guérison est unique dans tous les évangiles, car c’est la seule qui s’accomplit en deux temps. N’y voyons pas un manque de puissance de la part de Jésus. Si Jésus agit ainsi, c’est qu’il a quelque chose à nous enseigner.

			Jésus commence par mettre de sa salive sur les yeux de l’aveugle et lui impose les mains une première fois. Il lui explique que s’il commence à voir, sa vision reste très imprécise : il voit les hommes comme des arbres.

			Trop souvent, comme les disciples, nous ressemblons à cet homme qu’on amène à Jésus. Nous étions aveugles concernant Dieu, puis, la parole de Christ est venue éclairer notre cœur comme la salive de Jésus sur ses yeux. La grâce de Dieu s’est manifestée ; pourtant, nous disons encore : « Je vois mais d’une manière trouble. » Cela veut dire en réalité : « Je ne comprends pas réellement qui est Jésus. » Nous avons besoin d’une nouvelle touche de Jésus, d’une révélation plus intense de sa personne.

			Jésus intervient alors une seconde fois en faveur de cet homme malade et « il fut guéri et vit tout distinctement ». Que voit-il ? Évidemment, celui qui est en face de lui et qui vient de mettre ses mains sur ses yeux : Jésus !

			Les disciples sont comme cet homme, ils ont besoin que Jésus touche leurs yeux spirituels une nouvelle fois afin qu’ils voient distinctement. Peut-être est-ce votre cas ? Vous aimez Jésus, vous l’avez vu agir dans votre vie, mais vous avez du mal à saisir distinctement qui est Jésus réellement. Il est grand temps que le Seigneur vous touche une nouvelle fois afin que vous voyiez clairement qui il est.

			Deux questions

			Après cette guérison miraculeuse, Jésus conduit ses disciples dans le nord de la Galilée et c’est là qu’il leur adresse deux questions : « Qui dit-on que je suis ? » (il s’agit d’une question générale) et « Qui dites-vous que je suis ? » (c’est maintenant une interpellation personnelle).

			La première question fait référence à tout ce que les disciples ont entendu dire au sujet de Jésus. Vous-même, qu’avez-vous entendu à son sujet ?

			Chacune des réponses apportées par les disciples est certes impropre, mais révèle quelque chose de juste au sujet de la manière dont Jésus est perçu par le peuple. Il y a ceux qui voient en lui Jean-Baptiste, certainement à cause du message de repentance et le baptême d’eau communs à leur ministère. Il y a ceux qui le comparent à Élie, à n’en pas douter à cause des miracles. Il y a, enfin, ceux qui le perçoivent comme un prophète semblable à ceux qui avaient vécu auparavant.

			Les gens du peuple ont donc saisi quelque chose de particulier au sujet de Jésus en fonction de leur expérience personnelle : guérisons, message qui a percuté leur cœur… Chaque expérience est authentique et juste, mais incomplète pour dire qui est Jésus. En reprenant ce que nous avons partagé précédemment, chacun tient fermement en main un pain, mais peut en laisser une multitude derrière lui.

			La seconde question est directe et personnelle. Elle met les disciples face à leur compréhension du ministère et de la personne de Jésus : qu’ont-ils à dire de lui ? Mais les disciples sont semblables à l’aveugle de Bethsaïda, ils ne voient pas clairement, ils ne comprennent pas encore qui est Jésus.

			Finalement, Pierre, toujours le plus hardi, répond d’une manière jaillissante : « Tu es le Christ ». Matthieu rajoute : « le Fils du Dieu vivant ». Il rapporte ensuite ces paroles de Jésus : « Et moi, je te dis que tu es Pierre et sur cette pierre, je bâtirai mon Église » (Matthieu 16:18). À vrai dire, ce n’est pas la première fois que Pierre fait une telle déclaration. Dans Matthieu 14:22-33, se trouve le récit de Pierre marchant sur les eaux à la rencontre de Jésus au milieu de la tempête. Ce passage finit sur cette parole de Pierre et des disciples : « Tu es vraiment le Fils de Dieu ». Pourtant, Jésus ne semble pas y prendre garde.

			Pourquoi une telle différence dans la réaction de Jésus entre les deux situations et les deux déclarations de Pierre et des disciples ? Un problème de formulation ? Certes, nous le verrons plus loin, l’utilisation de l’expression « fils de Dieu » par les disciples, au moment de la tempête, tient plus d’une conception populaire autour d’un personnage accomplissant des faits hors du commun que d’une réelle prise de conscience aboutissant à une confession de foi solide. Cependant, la différence la plus significative est davantage liée à la source inspirant Pierre pour répondre à Jésus.

			Dans Matthieu 14, la déclaration de Pierre et des disciples est l’expression d’un constat à la suite d’une action merveilleuse. La source est donc humaine et fragile, elle est liée à une expérience personnelle. Jésus ne s’y attarde pas. Néanmoins, cette expérience contribue à fortifier la foi de Pierre et des disciples.

			Matthieu rapporte une autre parole de Jésus suite à la proclamation de Pierre : « Heureux es-tu Simon, fils de Jonas ; car ce ne sont pas la chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais c’est mon Père qui est dans les cieux » (Matthieu 16:17). Jésus atteste ici que la source de la nouvelle déclaration de Pierre le concernant est divine. C’est une révélation du Père. Elle produit une conviction profonde avec un témoignage immense, au point que Jésus dit que cette proclamation est la pierre sur laquelle il bâtira son Église (Matthieu 16:18).

			À ce propos, Paul écrit dans Éphésiens 2:20 : « Vous avez été édifiés sur le fondement des apôtres et des prophètes, Jésus-Christ lui-même étant la pierre angulaire ». Jésus est la première pierre, la « pierre choisie », celle de « grande taille » sur laquelle se fonde tout l’édifice de l’Église. La seconde pierre qui s’aligne sur la première, c’est le fondement des apôtres. Ce n’est ni plus ni moins que cette confession de foi de Pierre dont Jésus a dit qu’elle serait la pierre de fondation de l’Église.

			Jésus et son œuvre de la terre jusqu’au ciel sont la première pierre indispensable. Mais c’est la volonté du Seigneur de placer dans notre cœur des pierres de fondation solides sur lesquelles nous pourrons appuyer notre foi. Les miracles, les prédications ne nous permettront jamais de comprendre qui est véritablement Jésus. Notre intelligence est limitée, notre lenteur à croire notable. Nous avons besoin d’une révélation personnelle de Dieu quant à la personne de Jésus. Dieu est encore prêt à nous l’accorder. Ce sera alors une pierre de soutien pour toute notre foi et notre vie.

			Ma prière est que ce parcours à la découverte de Jésus renforce votre foi et votre intérêt pour Jésus et vous prépare à la recevoir.

		

	
		
			Jésus, fils de David, fils d’Abraham

			« Jésus-Christ, fils de David, fils d’Abraham. »

			Matthieu 1:1

			Un pont entre deux époques

			Quand Matthieu entreprend la rédaction de son évangile, il n’imagine pas que ses écrits, inspirés par Dieu, allaient plus tard se trouver en tête d’une nouvelle section de la Bible appelée le Nouveau Testament. Pourtant, c’est ce qu’il se passa. Car c’est à travers cet évangile, écrit premièrement pour le peuple juif, que Dieu s’adressait de nouveau aux hommes après de nombreux siècles de silence.

			L’évangile de Matthieu est un pont entre les Écritures juives et celles du christianisme. Il suffit pour s’en convaincre d’être attentif aux nombreuses références aux textes de l’Ancien Testament rapportées par l’auteur. Il procède là comme un collégien devant étayer chaque étape de son raisonnement par un théorème. Il s’échine donc à montrer que tout ce qu’il avance concernant Jésus accomplit une prophétie des temps passés. « Voici ce qui a été écrit par le prophète… » est une de ses expressions préférées.

			Sans l’anticiper, Matthieu tend ce pont, entre les deux Testaments, à travers la généalogie par laquelle il entame son récit. Il n’y a peut-être rien de plus rébarbatif dans la Bible que ces généalogies aux multiples noms imprononçables dont on se demande souvent ce qu’elles peuvent avoir d’inspiré. Nous n’aimons pas ces listes interminables. Les Juifs en raffolaient. Elles étaient pour eux une démonstration de leur élection. À travers elles, ils remontaient jusqu’à leurs origines et aux promesses divines faites au peuple d’Israël.

			En procédant de la sorte, Matthieu veut prouver d’une manière irréfutable les liens indestructibles qui rattachent Jésus à Israël et montrer qu’il est celui en qui toutes les bénédictions de Dieu se réalisent. Il débute ainsi :

			Généalogie de Jésus-Christ, fils de David, fils d’AbrahamMatthieu 1:1

			Jésus est alors relié légitimement aux deux porteurs des deux plus importantes promesses données à Israël.

			Jésus est « fils de David ». C’est le thème central du premier évangile et son fil rouge. Le but de Matthieu est de démontrer que Jésus est bien celui en qui les prophéties messianiques et royales s’accomplissent. Il est le roi attendu.

			Jésus est aussi « fils d’Abraham », héritier de la promesse de bénir les nations, et fils offert à Dieu en sacrifice expiatoire.

			Fils de David

			Après bien des années de guerre civile l’opposant au descendant de Saül, David avait finalement achevé le ralliement des tribus d’Israël autour de lui. La gouvernance du royaume s’affermissait entre ses mains. Après la conquête de Jébus, ville cananéenne qui avait longtemps échappé au contrôle des Israélites, il disposait d’une capitale qui deviendrait Jérusalem. David eut rapidement à cœur d’y faire édifier un temple où convergerait le peuple pour adorer et offrir des sacrifices à Dieu, mais surtout un lieu où Dieu demeurerait auprès des hommes et de lui. Ayant fait part de ses intentions au prophète Nathan, Dieu lui répondit d’une manière extraordinaire par sa bouche :

			Est-ce toi qui me bâtirais une maison pour que j’en fasse ma demeure ?… Et l’Éternel t’annonce qu’il te créera une maison… J’élèverai ta postérité après toi, celui qui sera sorti de tes entrailles et j’affermirai son règne…2 Samuel 7:5, 7, 11-12

			Dieu assurait à David qu’un de ses descendants serait roi d’un royaume éternel et indestructible. L’évangile de Matthieu annonce la venue de ce roi promis par Dieu depuis longtemps. Ce roi, c’est Jésus qui est la postérité de David, celui que Dieu appelle « son fils » :

			« Je serai pour lui un père, il sera pour moi un fils. »

			2 Samuel 7:14

			Le projet de Matthieu est de présenter ce roi à son peuple. Il le fait en plusieurs étapes. Il démontre en premier lieu la légitimité des prétentions royales de Jésus. Il a recours pour cela à la généalogie du chapitre premier construite autour de David qui est mentionné trois fois et le seul nommé avec son titre de roi11. Si Matthieu met l’accent sur ce point, c’est aussi pour dissiper toutes les questions au sujet de l’origine galiléenne de Jésus, perçue à cause des brassages de populations comme une contrée ‘impure’ : c’est « la Galilée des Gentils »12. La généalogie de Jésus est pure, il est bien de la lignée de David par Joseph, son père adoptif. C’est la lignée des rois. Par Joseph, Jésus est un prétendant légal au trône de David. Cependant, c’est une lignée rejetée par Dieu. En effet, un des derniers rois de Juda, Jojakim, fils du pieux Josias, furieux à l’écoute des paroles du prophète Jérémie, avait lacéré le parchemin les contenant, jetant feuillet après feuillet au feu. Dieu avait alors prononcé cette parole sur cet homme :

			Aucun des siens ne sera assis sur le trône de David…

			Jérémie 36:30

			C’est là qu’intervient l’autre généalogie, celle de Luc13 que les spécialistes reconnaissent comme étant celle de Jésus par Marie, sa mère. Marie est aussi une descendante de David, non par Salomon, son héritier, mais par un autre fils de Bath-Schéba, Nathan14.

			Ainsi, se réalisent en Jésus toutes les paroles de Dieu concernant ce roi à venir qui serait « fils de David », sans être fils de Jojakim, tout en ayant par son père adoptif, Joseph, le droit légitime de prétendre à la royauté.

			La présentation royale se poursuit par les événements liés à la naissance de Jésus (Matthieu 2). Matthieu insiste sur le lieu de la naissance de Jésus. Par cinq fois, il mentionne Bethléem15, berceau de la famille de David, annoncée par les prophètes comme étant la ville du roi16. Il en fait un sujet de question et de recherche de la part des plus éminents savants du royaume qui tous attestent : « C’est à Bethléem en Judée que le roi doit naître »17.





OEBPS/font/MyriadPro-Semibold.otf




OEBPS/font/MyriadPro-Regular.otf


OEBPS/image/Vida_Logo-Illustrator.png






OEBPS/font/MyriadPro-SemiboldIt.otf



OEBPS/font/MyriadPro-It.otf


OEBPS/font/MyriadPro-Bold.otf


OEBPS/image/JesusDeLaTerreJusquAuCiel-Cv2D.jpg
Vida

JESUS

DE LA TERRE
JUSQU'AU CIEL

FRANCK LEFILLATRE

Préface du pasteur André Boulagnon





